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La PAFO a réussi à réunir les paysans du Continent autour de défis communs qui les rassemblent tous dont l’accès à la

terre, au financement, aux marchés locaux mais également le commerce régional et continental, les investissements

publics dans l'agriculture familiale, le renforcement des capacités des paysans et de leurs organisations, aussi bien que les

questions transversales en termes de changements climatiques, l’autonomisation des femmes et des jeunes ruraux, en

plus du principal défi actuel, le COVID-19.

Conformément à sa mission qu’elle poursuit depuis 10 ans, la PAFO s’efforce d’améliorer la productivité des organisations

paysannes en Afrique par la collecte de fonds, le développement institutionnel, l’information et la communication,

l’échange d’expériences et la diffusion de bonnes pratiques agricoles.

La PAFO est prête et engagée à utiliser toutes ses ressources et son expérience accumulée pour soutenir les paysans

africains alors qu'ils accomplissent leur mission vitale de garder notre continent bien-aimé bien nourri, sain et fort.  Elle a

été et sera toujours aux côtés des paysans du contient pour défendre leurs intérêts. Mais, les gouvernements doivent

aussi, de leur côté, investir davantage dans le secteur agricole, dans l’agriculture familiale, l’infrastructure….

Les décideurs doivent être conscients que l’agriculture est l’un des secteurs clés de l’économie et que les paysans et

leurs organisations doivent être considérés comme des partenaires à part entière et pas uniquement de simples

bénéficiaires des politiques sectorielles de développement ou d'investissement. Ils doivent être impliqués dans tous les

aspects de ces politiques.

L’anniversaire de la PAFO coïncide avec la fin de la mise en œuvre de sa stratégie quinquennale (2016/2020) et le

lancement de la réflexion sur sa prochaine stratégie quinquennale (2021/2025). Une décennie s’achève et une nouvelle

s’ouvre avec de nouveaux challenges à relever et de nouveaux objectifs à réaliser.

Octobre 2010- Octobre 2020. Une décennie s’est écoulée depuis que les

paysans du continent Africain ont décidé d’avoir une seule voix, une seule

position, une seule décision. Conscients de l’importance du secteur agricole

dans les économies de leurs pays et de leurs potentiels, ils se sont

rassemblés en une seule et unique structure : l’Organisation Panafricaine

des Agriculteurs (PAFO). 10 ans après, les paysans africains peuvent être

fiers d’avoir réalisé l’impensable : unir leur force et leur potentiel en la seule

plateforme paysanne d’envergure continentale au monde.

Que de chemin parcouru. Que de défis relevés. 10 ans de plaidoyer en faveur

des paysans et de l’agriculture en Afrique. 10 ans consacrés à porter la voix

de dizaine de millions de paysans intégrés dans près de 70 organisations

nationales, unions, fédérations, coopératives, associations, etc, et réunis en

cinq réseaux régionaux opérant au cœur de l’agriculture africaine.

Elizabeth Nsimadala

Mot de Elizabeth Nsimadala 
Présidente de la PAFO

Présidente de la PAFO

La PAFO est prête et engagée à utiliser toutes ses
ressources et son expérience accumulée pour
soutenir les paysans africains alors qu'ils
accomplissent leur mission vitale de garder notre
continent bien-aimé bien nourri, sain et fort.



Participer activement à la construction des communautés économiques régionales.
Avec nos communautés régionales, nous engager dans la défense des fonctions de nos
activités multisectorielles au sein de nos entreprises familiales créatrices de richesses,
d’emplois et de stabilité sociale.
Contribuer en tant qu’Acteurs à une meilleure réalisation de la stratégie de développement de
l’Agriculture Africaine.
renforcer la solidarité et les échanges entre nos réseaux pour que nos organisations puissent
aller au-delà des réunions formelles et de la cogestion des fonds et être considérées comme
des Acteurs pertinents, responsables et engagés au service de l’Agriculture Africaine. 

Octobre 2010 - Octobre 2020 la Panafricaine des Organisations Agricoles de l’Afrique a 10 ans.

Après un processus de concertations, d’échanges et d’exercices partagés sur deux préoccupations
majeures à savoir, les impacts des accords commerciaux agricoles dans le cadre de l’OMC sur le
développement des exploitations familiales en Afrique et la réflexion et analyse pour présenter les
propositions par rapport aux priorités à prendre en compte dans l’élaboration du PDDAA, le
ROPPA en co-construction avec EAFF, PROPAC, ROPPA, SACAU et UMNAGRI ont développé et porté
ces initiatives. Et, grâce à l’ouverture d’une nouvelle gouvernance au FIDA, nous avons pu bénéficier
de soutiens conséquents pour réaliser ces différentes initiatives. 

La préparation et la négociation du PDDAA par l’Union Africaine confiée au NEPAD a été aussi une
opportunité pour nos cinq Réseaux de tisser des relations de partenariats avec la Commission
Agriculture de l’UA et sa Direction Générale de l’Agriculture. Ces opportunités ont été précédées
par un partenariat entre le ROPPA et la FAO, le Club du Sahel, logé à l’OCDE, la Coopération au
Développement de l’Union Européenne, de l’USAID et de la Banque Mondiale.

Ainsi, la PAFO a bénéficié d’un contexte de fin de l’ajustement structurel, du mea-culpa des
Institutions des Nations Unies et des Agences Internationales de financement du développement
et du combat des Sociétés Civiles (ONG et organisations socio-professionnelles) d’Afrique,
d’Europe, d’Amérique et d’Asie pour une justice économique favorable à la création de richesses,
au développement des sociétés et de leurs terroirs.

Le combat a été également de défendre la souveraineté alimentaire pour tous les pays du monde,
dans la perspective de sauvegarder les civilisations, les cultures, les savoirs, les avoirs et les
pouvoirs des peuples et des Nations. En un mot, corriger les concentrations des bases et de la
conduite du développement économique, social et politique au niveau d’un groupe restreint d’Etats
puissants. 

Le partenariat avec les ONG de développement des pays membres de l’UE, nous a permis de
participer aux grands Forums européens et Internationaux, nous offrant ainsi un cadre opportun
pour défendre nos visions sur l’Agriculture africaine, la construction de communautés régionales
d’intégration économique et la solidarité entre nos peuples. 

A l’instar de la construction de l’UA, la PAFO a été co-construite dans le même environnement
marqué par de multiples pressions et incohérences des politiques de nos Etats impactant ainsi les
capacités de nos membres de réaliser les raisons d’être de leurs organisations. 

Au moment où nous faisons une rétrospective des 20 ans passées dont 10 ans d’existence
officielle de la PAFO, je me permets de rappeler les 4 principaux défis qui ont justifié et justifient
encore la construction et la consolidation de notre mouvement continental, à savoir :

Je souhaite à tous les membres des associations, de leurs plateformes nationales et des réseaux
membres du PAFO un joyeux anniversaire.
Je présente tous mes remerciements à nos alliés, les ONG, le FIDA, la FAO, la DEVCO de l’UE, les
Communautés régionales de l’AUDA-NEPAD et de l’Union Africaine. A Philip KIRIRO, A Elisabeth
Atangana, à madame la Présidente, à tous les Présidents, à madame la coordinatrice de la PAFO,
mes félicitations et mes encouragements pour le travail réalisé.Nos tendres souvenirs et nos
prières pour nos Sœurs et nos Frères qui étaient de ce combat et qui nous ont quitté très tôt.
Merci pour votre confiance en ma modeste personne. Que Dieu nous protège.

La PAFO est née à Lilongwe au Malawi, le 27 octobre 2010. C’est l’aboutissement d’un
long processus de coopération entre les leaders et les organisations de producteurs
d’Afrique au niveau local, national, régional et continental avec le soutien des Etats et des
partenaires au développement.  Cette naissance fait suite à quelques évènements qui
ont réveillé la conscience des leaders sur les enjeux et défis du développement du
monde rural. La crise économique et les programmes d’ajustements structurels, les
accords de Marrakech de 1994 (OMC), les accords de Cotonou de l’an 2000 (APE), le
lancement du NEPAD en 2003 et la crise alimentaire de 2008.

Il est important de relever que cette organisation a bénéficié de l’onction de l’UA et du
NEPAD par leur présence active à l’Assemblée Constitutive d’octobre 2010 qui a connu
mon élection en tant que 1ère présidente de la PAFO, en présence du Président de la
République du Malawi, son excellence feu professeur Bingwa Mutharika lors de la
conférence des ministres de l’agriculture des forêts et de l’environnement à Lilongwe. La
création de la PAFO a également bénéficié de l’appui des partenaires au développement
notamment, le FIDA, le FAO, la Banque Mondiale, le FARA, les communautés
économiques régionales (CEDEAO, CEEAC, CEMAC UEMOA, COMESA, SADEC, …) et des
ONGs Africaines et internationales (Europe Africa, More and Better, …) qui se sont
engagées à accorder leur soutien au processus de construction de la PAFO.

Après 10 ans d’existence de la PAFO, il y a lieu de nous féliciter d’avoir participé
activement à la construction de cette grande institution panafricaine et de féliciter la
consolidation des acquis par les présidents leaders et frères qui nous ont succédé à la
tête de ce grand mouvement. Aujourd’hui, je tiens à féliciter le travail abattu par l’actuelle
Présidente Mme Elizabeth Nsimadala et le Secrétariat Exécutif en termes de plaidoyer,
de mobilisation de ressources auprès des partenaires pour renforcer encore plus et
mieux les capacités institutionnelles, managériales des organisations paysannes, la
promotion du leadership féminin et l’intéressement des jeunes à l’agriculture.

L’existence de la PAFO dix ans après, montre bien la volonté de l’ensemble des leaders
des Organisations Paysannes Africaines à bâtir un mouvement fort, représentatif,
crédible qui œuvre à la recherche des solutions adaptées en faveur de sa base. En
même temps il est aussi important de souligner la nécessité pour la PAFO de
promouvoir une gouvernance qui puisse contribuer à la consolidation des efforts fournis
par ses membres à la base.

Cela pourrait passer par : l’appui institutionnel de l’Union Africaine et du NEPAD et des
communautés économiques régionales et leurs institutions spécialisées à la PAFO et à
ses membres, la mise en place d’une charte paysanne qui contribuerait à
l’accroissement de la capillarité des organisations nationales et du haut respect de la
subsidiarité. Une réflexion participative à mener pour la mobilisation interne des
ressources visant à renforcer l’autonomisation des services économiques des
organisations paysannes, l’accroissement du positionnement des femmes rurales
leaders et les jeunes entrepreneurs agricoles à la gouvernance des organisations
paysannes et la promotion d’un réseau de communicateur pour le développement de la
PAFO du niveau village au niveau continentale.

Mamadou Cissokho

Mot de Mamadou Cissokho 
Président d’honneur du ROPPA

Président d’honneur du

ROPPA

Facilitateur de PAFO

Mme 
Elizabeth Atangana
1ère Présidente de la PAFO

Mot de Mme Elizabeth Atangana 
1ère Présidente de la PAFO

Après 10 ans d’existence de la PAFO, il y a lieu de nous
féliciter d’avoir participé activement à la construction de
cette grande institution panafricaine et de féliciter la
consolidation des acquis par les présidents leaders et frères
qui nous ont succédé à la tête de ce grand mouvement.



Je voudrais tout d’abord présenter mes sincères remerciements aux membres du
Conseil d’Administration (CA) de la PAFO et très précisément Mme Elisabeth Nsimadala,
la Présidente. Nous sommes prêts à célébrer le 10eme anniversaire de la PAFO et pour
ceux qui l’ignorent c’est l’Organisation Panafricaine des Agriculteurs, c’est l’Union
Africaine des producteurs des éleveurs des pêcheurs et des pastoralistes qui a vu le jour
à la demande et l’inspiration des cinq réseaux notamment la PROPAC, UMNAGRI,
ROPPA, SACAU et EAFF.

Le défi c’est de promouvoir l’agriculture familiale, c’est de faire en sorte que l’agriculture
africaine puisse être transformée, il faut que le monde sache que les agriculteurs
existent et surtout que ce sont des agriculteurs familiaux. Nous sommes dans la fierté
de célébrer, également, la décennie de l’agriculture familiale des Nations Unies.

Au niveau de la PAFO nous pensons qu’elle est la structure politique des agriculteurs.
C’est elle qui représente les producteurs des agriculteurs des cinq réseaux au niveau
des comités de pilotage des forums paysans, et c’est grâce à la PAFO que la voix des
agriculteurs est entendue, c’est aussi grâce à elle que l’Union africaine tient compte des
recommandations de tous les agriculteurs. Aujourd’hui la PAFO a son siège à Kigali où,
nous avons tenu notre première Assemblée Générale pour démontrer l’Union des
agriculteurs. Avec la PAFO, les réseaux ont bénéficié de plusieurs appuis qui aujourd’hui,
sont des acquis. Parmi lesquels la solidarité de l’union paysanne africaine. Nous sentons
que nous sommes ensemble, nous sommes unis et la voix des agriculteurs est entendue
partout et leurs avis et recommandations sont pris en compte dans les politiques et ce,
grâce à la PAFO.

On peut constater que la PAFO a accompagné les cinq réseaux pour obtenir des appuis
financiers au niveau de l’Union Européenne, du FIDA et aussi à renforcer l’unité
paysanne et la solidarité à travers l’Afrique. Et l’on constate que les organisations
paysannes et d’exploitants agricoles familiaux sont présentes dans les espaces de
formulation des politiques grâce à la PAFO. Et moi-même je représente les agriculteurs
africains au CA du forum africain pour la recherche agricole FARA et aussi je représente
les agriculteurs de l’Afrique de l’ouest et du centre au niveau du CORAF. Tout ceci grâce
à la fédération de tous les réseaux à la PAFO qui ont mis en place cette plateforme
panafricaine des agriculteurs. Nous avons ainsi une voix unique, nous sommes bien
entendues et nous influençons les changements des politiques, ce qui démontre
l’importance de la PAFO.

Pour moi une seule recommandation que je veux faire pour l’avenir de la PAFO. Je
souhaite la durabilité du mouvement paysan africain. Je souhaite que les femmes
paysannes et rurales puissent être mieux structurées et que leurs voix soient entendues
et que d’autres organisations des agriculteurs des éleveurs des pêcheurs soient aussi
fédérées au niveau des réseaux sous régionaux. Mon objectif en tant que Président de
la PROPAC c’est la transformation du poids démographique des paysans en poids
économique. Nous voulons également que la théorie du changement soit réelle.

Notre organisation Panafricaine, la PAFO a engrangé plusieurs acquis au cours de ces 10
ans de création : Le premier acquis est la finalisation de la construction du mouvement
paysan dans l’espace africain pour relier l’ensemble des cinq régions Africaines afin que
nous constituions un acteur qui porte sa propre responsabilité, celle du monde agricole
et rural. Le 2ème acquis a été la reconnaissance en tant qu’institution interface qui
permet d’établir une relation entre les Organisations Paysannes et des producteurs
agricoles, et les autres groupes d’acteurs socio-professionnels du continent ; ce qui a
énormément contribué à augmenter l’audience de ce mouvement paysan dans l’espace
du continent africain.

Comme troisième acquis nous pouvons noter la solidarité entre nos réseaux qui se
consolide progressivement et qui est la base pour agir ensemble, en tant qu’acteurs et
responsables, en vue de la transformation durable de l’agriculture africaine.

Enfin, le fait que la PAFO ait pu asseoir un siège fixe et recruter une équipe technique
marque un pas important dans son institutionnalisation. Cela lui donne, aux yeux des
membres et des différents groupes d’acteurs du secteur du développement, une
certaine crédibilité et renforce sa visibilité en tant que plateforme continentale.

Le défi majeur pour la PAFO, en tant que plateforme continentale des paysans/annes et
producteurs/trices agricoles, est d’arriver à une Afrique autonome sur le plan alimentaire
afin de tendre vers une souveraineté alimentaire au niveau du continent car, c’est
uniquement sur cette base que nous pourrions construire des richesses. Cette
perspective voudrait que la PAFO cible bien un champ d’investissement prioritaire
autour des enjeux clefs actuels et futurs de l’agriculture africaine. Pour cela, le plan
stratégique du ROPPA et des quatre autres réseaux membres de la PAFO illustrent très
bien sur quoi cette plateforme continentale devrait se baser pour agir et travailler sur les
perspectives de la construction d’une bonne politique agricole africaine. Une politique à
mettre en œuvre dans nos 5 régions et nos pays respectifs et qui permettrait une
véritable transformation durable de notre agriculture afin qu’on puisse obtenir toutes les
richesses attendues d’elle pour soutenir une résilience durale des exploitants (es)
familiaux et agriculteurs/rices et l’ensemble des communautés rurales.

Il semble également important que la PAFO continue à construire sa dynamique de
réseautage avec des principes clefs fonctionnels comme la subsidiarité, la mobilisation
et le mandatement de ses membres, le consensus comme modalité de décision.

La solidité et l’efficacité de la PAFO dépendent largement des capacités stratégiques et
institutionnelles de ses 5 réseaux membres. La PAFO devrait alors être en mesure
d’accompagner continuellement le renforcement des capacités de ses réseaux Membres
tout en y puisant les éléments de base et la solidarité nécessaire pour son action.

Mr. Nathanael Buka Mupungu
Président de la PROPAC

Mr Nadjirou SALL
Secrétaire Général du

ROPPA

Mot du Mr. Nadjirou SALL
Secrétaire Général du ROPPA

Mr Nathanael Buka
Mupungu
Président de la PROPAC

Le défi majeur pour la PAFO, en tant que plateforme
continentale des paysans/annes et producteurs/trices
agricoles, est d’arriver à une Afrique autonome sur le plan
alimentaire afin de tendre vers une souveraineté
alimentaire au niveau du continent.

Au niveau de la PAFO nous pensons qu’elle est la
structure politique des agriculteurs. C’est elle qui
représente les producteurs des agriculteurs des cinq
réseaux au niveau des comités de pilotage des forums
paysans, et c’est grâce à la PAFO que la voix des
agriculteurs est entendue.



Les acquis et leçons apprises par les réseaux d’Organisations Paysannes

(OP) lors de la constitution de la PAFO, leur ont permis de définir les

orientations pour la consolidation de cette plateforme continentale. Les

réseaux régionaux d’OP ont su à travers la PAFO, malgré la relative

jeunesse de cette plateforme continentale, définir et défendre des

positions partagées sur des politiques et stratégies continentales et

globales liées à l’agriculture et/ou au développement rural. Le

renforcement des capacités de la PAFO a également été assuré grâce au

soutien de partenaires techniques et financiers pour lui permettre de

suivre efficacement les dynamiques continentales et internationales

touchant les secteurs agricoles et le développement rural.

Aussi, et malgré les retards accumulés depuis sa création pour se doter d’un siège et d’un secrétariat qui ont été
finalisés entre 2019 et 2020, la PAFO a finalisé le processus d’élaboration et de révision de ses textes juridiques,

l’élaboration de ses plans stratégiques dont l’actuel s’achève en 2020 et le prochain (2021-2025) est en cours de

réflexion et d’élaboration, la PAFO a également tenu périodiquement les sessions de ses organes de gouvernance : une

Assemblée Constituante en 2010, 4 Assemblées Générales ordinaires qui ont consacré le principe d’alternance au

pouvoir à la tête de la PAFO, 2 Assemblées Générales extraordinaires, et plus d’une vingtaine de Conseils

d’Administration en plus des consultations extrastatutaires qui permettent aux membres d’échanger sur les activités

mises en œuvre et d’orienter les différentes interventions à entreprendre.

Le regroupement des OP africaines en une plateforme continentale a facilité le plaidoyer et l’accès aux fonds de

développement. La constitution de la PAFO a d’ailleurs été facilité par l’un des programmes continentaux portés et mis

en œuvre par les OP africaines à savoir le Programme d’Appui aux Organisations Paysannes Africaines (PAOPA) dans sa

phase pilote (2009-2012) et dont le budget total était de 5 millions EUR. Compte tenu des résultats positifs issus de

l’évaluation indépendante menée par la Commission Européenne en août 2012, il a été décidé d’établir une phase

principale (2013-2018) pour un budget total est de 19,9 millions EUR, cofinancé par l’Union européenne, la Direction du

développement et de la coopération de la Confédération suisse, l’Agence française de développement et le FIDA.

S’appuyant sur les enseignements tirés du PAOPA, les OP africaines ont largement contribué à travers leur plaidoyer et

l’effort conjoint avec leurs partenaires à l’élaboration du programme actuellement mis en œuvre : Les organisations

paysannes pour les pays d'Afrique, des Caraïbes et du Pacifique (FO4ACP). Le coût total du programme est estimé à
42,5 millions d'euros et devrait durer de 2019 à 2023. En 2020, la PAFO, en collaboration avec ses partenaires,

continue de lever des fonds pour les OP africaines grâce à des programmes de portée continentale destinés à
regrouper les OP et à établir des liens stratégiques entre les différents niveaux, à les renforcer institutionnellement,

mais également à leur permettre de promouvoir leurs positions au sein des institutions continentales et

internationales.

La gestion des connaissances et la communication interne et externe ont été développées afin d’améliorer la visibilité
des OP africaines mais également pour valoriser les expériences réussies et les bonnes pratiques. La PAFO a respecté
son engagement de mettre en évidence la situation des femmes rurales et des jeunes ruraux dans les secteurs

agricoles par l’organisation de Forums qui leur sont spécifiques. A l’occasion de ces Forums, des ateliers de réflexion

stratégiques ont permis d’élaborer des stratégies et des actions à mettre en œuvre par la PAFO et ses membres en

vue de contribuer à relever les défis des femmes et des jeunes dans les exploitations agricoles et dans les OP.

A dix ans, la PAFO est encore à la fleur de l’âge. Elle est néanmoins susceptible de s’améliorer encore plus pour prendre

en considération les attentes et les besoins des OP et des paysans africains. Ses perspectives ne peuvent qu’être

meilleures grâce à la volonté et l’engagement de ses organes, à sa visibilité et à sa reconnaissance aux niveaux

continental et international. Le plan stratégique 2021-2025 et les plans opérationnels qui s’y réfèrent, ses

partenariats actuels et futurs, ses programmes et projets en cours et à venir, sont tous des outils qui permettront de

répondre à la vision de la PAFO pour une « Agriculture africaine vibrante, prospère et durable ».

L’Edito de la CEO Fatma Ben Rejeb



Grâce au soutien de l'Organisation des États d'Afrique, des Caraïbes et du Pacifique (OACPS), l'Union européenne (UE) et le

Fonds international de développement agricole (FIDA), dans le cadre du programme FACP, la PAFO et ses réseaux

membres, a réalisé son étude continentale pour évaluer l’impact du Covid-19 sur les paysans en Afrique, assurer un

meilleur suivi et élaborer des recommandations appropriées à la situation. L’étude réalisée englobe tout le continent avec

des recommandations à l’appui, à l’intention des gouvernements et des partenaires techniques et financiers.

Intitulée « L'IMPACT DU COVID-19 SUR LES PAYSANS AFRICAINS ET LES RÉPONSES PROPOSÉES », l’étude tient compte des

réalités des cinq (5) réseaux membres de la PAFO à travers tout le continent. Elle met en exergue l'ampleur de l'impact du

Covid-19 sur les paysans africains et appelle les gouvernements respectifs, les partenaires ainsi que les parties

prenantes à travailler à la mise en œuvre des recommandations proposées afin d’améliorer la vie et le bien-être des

paysans Africains.

Les résultats de l’étude mettent en avant les effets néfastes du Covid-19 qui a provoqué un certain nombre de défis

communs qui affectent directement tous les paysans du continent. Des défis qui vont des perturbations du marché, à la

baisse des revenus, la perte d'emplois et de moyens de subsistance en raison de l'insécurité alimentaire accrue, pour

arriver à la baisse prévue de la production en raison de l'interruption des prochaines saisons de plantation. À la lumière des

résultats dégagés par l’étude, la PAFO propose des recommandations allant du renforcement du soutien aux paysans et

leurs organisations, à la maximalisation des opportunités dans l'agriculture et la transformation agro-alimentaire sur le

continent africain, en passant par la promotion des innovations et les opportunités de la Zone de libre-échange

continentale africaine.

DÉFIS DES PAYSANS ET RÉPONSES DÉJÀ EN PLACE OU
RECOMMANDÉES

Activités et PartenariatsActivités et Partenariats

ETUDE : IMPACT DU COVID-19 SUR LES PAYSANS
AFRICAINS



Plusieurs activités relevant du plan de travail

annuel FO4ACP ont été accomplies, d'autres

sont toujours en cours. Même s'il y a eu des

progrès dans la mise en œuvre du FO4ACP,

certaines activités ont été reportées en raison

de la crise sanitaire générée par la Covid-19 et

la PAFO a dû ajourner plusieurs activités pour

s'adapter à la situation. Après la réunion de

coordination du FO4ACP, qui a eu lieu en juin

2020, la mission de supervision du FIDA, a été
tenue, virtuellement du 7 au 11 septembre

2020, auprès du ROPPA. La mission a permis

d’évaluer l’état d’avancement du FO4ACP de la

PAFO. La Présidente et toute l’équipe

technique de la PAFO sont intervenues pour

présenter les réalisations et les défis

rencontrés dans la mise en œuvre du FO4ACP.

Cette supervision a permis au staff

nouvellement recruté de se former aux

méthodologies de suivi et évaluation du FIDA.

Le PAFO a reçu un retour positif sur ses

progrès remarquables dans la mise en œuvre

du plan de travail annuel du FO4ACP malgré la

crise de la pandémie de covid-19.

1ère MISSION DE 
SUPERVISION FO4ACP Production vidéo

Les leaders paysans africains abordent le
Covid

La PAFO a publié un second documentaire

intitulé « Les leaders paysans africains

abordent le Covid ». Dans cette nouvelle vidéo

réalisée avec le soutien du Programme des

Organisations Paysannes pour les ACP

(FO4ACP) et financée par l’OACPS (ACP)- UE –

FIDA, les Leaders paysans africains, présidents

des réseaux membres de la PAFO, abordent le

COVID-19 en soulignant les différentes actions

et réponses apportées dans leurs régions

respectives et en proposant des solutions

concrètes de sortie de crise.

Lien : https://bit.ly/3hBjkj4



Alors que le plan quinquennal 2016-2020 arrive à son terme, la PAFO soutenue

par son partenaire le COLEACP et l’accompagnement du bureau de conseil

"STRATÉGIES", consolide son développement organisationnel à travers

l'élaboration de son nouveau plan stratégique quinquennal 2021-2025 ainsi

que ses plans d’action annuels (2021-2022). 

La stratégie implique les réseaux membres de la PAFO, à travers différents

ateliers de réflexion stratégique et entretiens et ce, aux niveaux régional et

continental, sur les différentes phases du développement de la planification

pour assurer l'appropriation du plan et son exécution efficace par l’ensemble

des membres. A cet effet, quatre ateliers virtuels régionaux sont organisés. 

Stratégie quinquennale de la PAFO
(2021/2025)

Réunion préparatoire entre la PAFO et STRATEGIES

Ateliers régionaux PROPAC et EAFF



Le COLEACP et la PAFO ont convenu

d'unir leurs efforts pour évaluer les

défis du COVID-19 et apporter des

réponses urgentes et durables aux

impacts de la pandémie sur

l'agriculture africaine, les agriculteurs

familiaux et les opérateurs de

l'ensemble des chaînes de valeur. Pour

y parvenir, les deux parties organisent

quatre sessions de formations

numériques-depuis le 19 octobre- sur

des sujets allant de l'hygiène et de la

traçabilité aux négociations

commerciales. Il est prévu que les

formations contribuent à la

modernisation de l'agriculture africaine

en assurant une croissance durable et

inclusive, en réduisant la pauvreté et

en améliorant la sécurité alimentaire.

Formation en ligne

Partenariat 
PAFO-COLEACP

Partenariat 
PAFO-ILC

Après plusieurs discussions sur le

développement de CBI2, le contrat a été signé
le 4 juin. Jusqu'à présent, la mise en œuvre a

commencé par la facilitation et la coordination

avec les réseaux membres de la PAFO qui

mettent en œuvre CBI2. CBI2 est l'une des dix

initiatives fondées sur l'engagement adoptées

par l'International Land Coalition (LC), en tant

que mécanisme mondial et régional pour faire

avancer les changements sur les questions

foncières grâce au développement de

partenariats et d'une stratégie commune. La

PAFO et ses quatre membres répartis dans la

région ACP, intervient sur un second

engagement dont le but est de contribuer à
améliorer la participation des Organisations

Paysannes dans les processus de réforme

foncière en garantissant des investissements

justes et responsables pour de meilleures

conditions de vie des agriculteurs familiaux. La

PAFO facilite la mise en œuvre de ce

programme avec les Organisations Régionales

Paysannes (ORP). Mais encore, un comité de

pilotage composé de membres de la PAFO et

des partenaires clés a été mis en place, pour

superviser la mise en œuvre du programme

CBI2.

1ère réunion du Comité de pilotage

CBI 2



Support African Farmers in 2020 Emergency « SAFE 2020
» financé par le FIDA à partir d’une contribution d’un

mécanisme de relance en faveur des populations rurales

pauvres « Rural Poor Stimulus Facility » (« RPSF »), tend à
soutenir les OP pour répondre aux impacts les plus durs

du COVID-19 sur les populations rurales les plus

vulnérables, notamment en diffusant à grande échelle des

informations fiables.  Il a pour objectif de répondre aux

besoins identifiés des agriculteurs en termes

d'approvisionnement en intrants et d'actifs de base, de

numérisation et d'information, de commerce électronique,

de financement adapté et de plaidoyer pour positionner

les organisations paysannes dans les décisions et les

mesures prises par les gouvernements. 

En tant que PAFO, l'accent sera mis principalement sur le

renforcement des mécanismes d'information et de

communication pour améliorer les flux d'informations en

termes de COVID-19 et les mesures de prévention vers

les membres des OP et leurs communautés, l'impact du

COVID-19 sur la résilience des exploitations familiales et

sur pratiques innovantes développées par les OP pour

lutter contre les effets négatifs du COVID-19.

Safe 2020

Partenariat 
PAFO-AGRICORD-FIDA

Conseil d'administration 
de la PAFO

Compte tenu des mesures sanitaires

et des défis pour organiser une

réunion physique, la première réunion

du Conseil d'Administration de la

PAFO, pour l’année 2020, s'est tenue

virtuellement le 8 octobre 2020
avec les membres du conseil et les

techniciens connectés partout en

Afrique. Malgré les défis de

connexion, les discussions du CA ont

été fructueuses et ont confirmé le

dynamisme dans lequel baigne la

PAFO. Les membres du Conseil ont

eu à examiner différentes questions

et à prendre un certain nombre de

décisions importantes pour le bon

fonctionnement de la PAFO et pour

soutenir ses actions futures.



En collaboration avec les agences des Nations

Unies basées à Rome, le Secrétaire général de

l’ONU António Guterres, convoque en 2021 un

Sommet sur les systèmes alimentaires, dans

ce qui sera une contribution à la Décennie

d’action pour réaliser le Programme de

développement durable à l’horizon 2030.  En

prévision du Sommet, le Secrétaire général a

créé un Comité consultatif, un Groupe

scientifique, un Groupe de travail à l’échelle du

système des Nations Unies et un Réseau des

Champions.

La PAFO en la personne de sa présidente, Mme

Elizabeth Nsimadala, a été choisie pour faire

partie du Comité consultatif multipartite

présidé par la Vice-Secrétaire générale et

chargé d’offrir des directives stratégiques. Un

Comité qui a déjà tenu plusieurs réunions.

Le Sommet a en effet pour ambition de faire

comprendre et de résoudre les problèmes liés

aux systèmes alimentaires, de lancer une

conversation mondiale sur les modes de

production, de transformation et de

consommation de la nourriture, et de

redynamiser l’engagement mondial à changer

les systèmes alimentaires et fournir une

nourriture plus saine et plus nutritive à toute la

planète.  Comme l’a dit le Secrétaire général de

l’ONU, dans sa dernière note politique relative

à l’impact de la COVID-19 sur la sécurité

alimentaire et la nutrition, investir pendant et

après la pandémie peut accélérer le

mouvement vers des systèmes alimentaires

plus inclusifs et plus résilients aux futures

pandémies.

La PAFO Membre du
Comité Consultatif du
Sommet Mondial sur
les systèmes
alimentaires

Reconnaissance de la PAFO

Lien : https://bit.ly/2CTgFCr



YenKasa Afrique, plateforme qui favorise le partage de connaissances et d’expériences pour soutenir

l’agriculture et le développement rural en Afrique subsaharienne, a lancé en juillet 2020, la campagne

radiophonique « Devenez le porte-voix des agriculteurs familiaux », pour célébrer la Décennie des Nations

Unis pour l’agriculture de famille. Une campagne qui vise à sensibiliser à la décennie, à l’importance des

agriculteurs familiaux et à leurs besoins, notamment en cette période de crise.  Cette campagne a été

partagée avec 1 000 stations de radio du réseau de Radios Rurales Internationales. À ce jour, plus de 90

stations à travers l’Afrique ont diffusé le matériel à leur public.  

La production de la campagne radiophonique, appuyée par YenKasa Afrique, grâce au financement de

l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture, a été élaboré sur la base d’une approche

proactive, avec la participation de plusieurs partenaires. La PAFO et ses réseaux membres dont la PROPAC

et le ROPPA ont pris part activement au dessin de la campagne, à travers leur chargé de communication.

Pour plus d’information : https://bit.ly/35pYaA2

Décennie de l’agriculture familiale

Campagne radiophonique en Afrique



Cet appui fournit une assistance technique et financière aux OP afin qu'elles soient en mesure d'améliorer leur capacité à fournir

des services économiques et techniques à leurs membres femmes et hommes. Dans le cadre du FO4ACP, à partir de janvier 2020,

les ONF et les parties prenantes ont continué d'approfondir leurs discussions sur la manière de renforcer la collaboration entre

les entreprises et les coopératives et de se comprendre mutuellement en créant des partenariats à travers les chaînes de valeur.

Plusieurs rencontres B2B ont été menées.

Ils ont discuté de la prise en charge par l'agriculture contractuelle, avec des accords sur les prix, la quantité, la qualité, la

formation, des contrats clairs et fiables et la confiance dans les relations commerciales. Les NFO ont accepté de former les

agriculteurs aux pratiques agricoles afin que les produits répondent aux normes de qualité. Déjà CAK (Kenya), INGABO (Rwanda) 

 et COOCENKI (RD Congo) ont obtenu des protocoles d'accord pour faciliter l'accès des membres aux marchés, aux semences et

aux crédits.

En outre, l'Alliance coopérative du Kenya (CAK) a déjà conclu un accord avec différents prestataires de services du secteur laitier

tels que Kenya Animal GeneticResources (KAGRC) pour offrir l'insémination artificielle; La banque coopérative du Kenya pour

offrir une assurance bétail contre la perte / la mort du bétail; le financement de la chaîne d'approvisionnement où elles relient les

coopératives aux transformateurs comme la nouvelle Kenya  Co-OperativesCreameries (KCC) dans le cadre d'un accord tripartite

qui verra la coopérative laitière recevoir des prêts de la Banque tout en vendant du lait à KCC.

Au Rwanda, Ingabo a déjà signé des accords avec l'Institut international d'agriculture tropicale (IITA) et l'Office rwandais de

développement agricole (RAB) pour l'établissement et la gestion de centres de multiplication de semences de manioc de qualité

dans le district de Ruhango (siège du NFO). Déjà avec cette coopérative, INGABO produit des semences de base qui seront

vendues

aux producteurs de semences certifiés, puis aux producteurs de manioc. Le processus qui s'est poursuivi même pendant le

verrouillage de la pandémie de

Covid-19.

Nouvelles Des Réseaux Membres

Fourniture de services économiques le
long des chaînes de valeur prioritaires
chez les membres de l'EAFF



Rappeler le mandat et les rôles des OP dans la mise en œuvre du PARIIS ;

S’assurer de la représentation des producteurs dans les Plateformes Multi

Acteurs et dans les Groupes de Partage de Connaissances ; 

Contribuer à partager les solutions d’irrigation déjà développées par le projet

et expliquer les stratégies de déploiement de ces solutions aux acteurs ;

Adopter une feuille de route pour le renforcement de la participation des

OP/OSC dans la mise en œuvre de PARIIS ; 

Formuler des recommandations à l’endroit du ROPPA/CPF et à l’endroit de l’UGP

PARIIS Burkina Faso a vu la participation des membres de la CPF, des

représentants de l’unité de gestion du PARIIS, des représentants du ROPPA,

des ministères, de la chambre d’Agriculture…

Le Réseau des Organisations Paysannes et des Producteurs Agricoles de l’Afrique

de l’Ouest (ROPPA) en collaboration avec sa plateforme nationale du Burkina, la

Confédération Paysanne du Faso (CPF) a organisé le 18 septembre 2020 à

Ouagadougou une Rencontre d’Information, sensibilisation et mobilisation des

Organisations Paysannes et Organisations de le Société Civile sur le PROJET

D’APPUI RÉGIONAL À L’INITIATIVE POUR L’IRRIGATION AU SAHEL (PARIIS).

Cette rencontre qui avait pour objectifs de :  

En rappel, le Projet d’Appui Régional à l’Initiative pour l’Irrigation au Sahel (PARIIS)

est un projet régional porté par le CILSS et les six pays (Burkina Faso, Mali,

Mauritanie, Niger, Sénégal et Tchad).  Il bénéfice d’un appui financier de la Banque

Mondiale et est soutenu par l’UEMOA et la CEDEAO. Son objectif est d’améliorer la

capacité des parties prenantes à développer et à gérer l’irrigation et à accroître

les superficies irriguées en suivant une approche régionale basée sur les «

solutions » dans les pays participants. Ainsi le projet travaillera à

institutionnaliser les solutions d’irrigation élaborées par les six pays en vue

d’assurer la capitalisation des connaissances acquises et garantir la durabilité de

l'approche au-delà de la durée de vie du projet. L’objectif est de doter les six pays,

d’ici la fin du projet, d’un ensemble complet de solutions robustes pour les cinq

types de systèmes d’irrigation définies dans la « Déclaration de Dakar » et qui

structurent l’Initiative pour Irrigation au Sahel (2iS) et les interventions du projet,

ainsi que des capacités pour les déployer à l’échelle. Un dispositif de gestion des

connaissances a été mis en place par le CILSS afin de favoriser la capitalisation, le

partage, la diffusion et la dissémination des connaissances. Pour atteindre ses

objectifs, le CILSS a conclu un accord avec le Réseau des Organisations

Paysannes et de Producteurs de l’Afrique de l’Ouest (ROPPA) qui a pour rôle de

soutenir les membres nationaux et recueillir leur feedback sur les activités et les

résultats du projet.

Rencontre d’information :Rencontre d’information :
PROJET D’APPUI RÉGIONAL À L’INITIATIVE POURPROJET D’APPUI RÉGIONAL À L’INITIATIVE POUR

L’IRRIGATION AU SAHEL (PARIIS).L’IRRIGATION AU SAHEL (PARIIS).

Tel :                      (+250) 733202069 / 7332020701

Adresse :            Bibare, Street KG125, House No. 88, KimironkoPo.Box 1614Kigali - Rwanda 

Mail :                   info@pafo-africa.org


